
Obsolescence programmée

Les virus occupent toute l'attention médiatique. 
On doit remercier nos autorités d'avoir pris les bonnes mesures; pour les 4 premiers mois 
2020, il n'y pas pas eu plus de décès que la moyenne des 5 années précédentes (même 
un peu moins qu'en 2015 selon l'OFS pour les cantons de Vaud et Valais). Il faut aussi 
remercier le personnel sanitaire, mais il faut surtout féliciter la population qui a respecté 
les mesures préconisées. Elles sont efficaces et doivent donc bien sûr être respectées 
jusqu'à ce qu'un vaccin nous protège.

Cela dit, il a échappé à tout le monde que les téléphones portables que l'on utilise pour 
téléphoner, peu utilisés, mais que l'on garde dans son sac en cas de secours, seront très 
prochainement obsolètes.
On devra les jeter, on devra obligatoirement acheter un téléphone qui est plutôt un 
ordinateur portable connecté en permanence. Cela engendrera une augmentation de la 
pollution de l'espace (les satellites d'Elon Musk), pollution de l'air (augmentation des 
émissions de gaz à effet de serre), pollution de la terre (extraction des minerais) et 
pollution de l'eau (destruction d'immenses fonds marins pour récolter les nodules 
polymétalliques). 
Nos autorités seront évidemment satisfaites, elles pourront enfin surveiller ces 
irréductibles qui n'utilisent leur téléphone que pour téléphoner. Nos autorités ..  ce n'est 
pas si grave car en Suisse nous les élisons, mais il y tous les constructeurs, les 
opérateurs, les développeurs d’addictives applications et j'en passe qui récolteront ainsi 
facilement toutes les données nous concernant et pourquoi pas aussi quelques 
gouvernements étrangers, cela est déjà arrivé.

4G .. 5G .. 6G .. cela donne le tournis.
Ce que je ne comprends pas, c'est que nos élues et nos élus n'aient pas une toute petite 
fibre écologique. 

Et je reviens à ma première phrase : en colonisant tous les moindres recoins de notre 
planète, en détruisant la biodiversité, Homo Sapiens ne laisse plus de place à la Vie et ces
pauvres virus ne savent donc plus où aller vivre en paix.

Chic, on entre dans le meilleur des mondes dans l’indifférence générale.
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